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La généralisation de l'emploi en scierie de moyens 
modèrnes de manutention conduit les scieurs à attacher de 
plus en plus d'attention aux performances de leurs scies et 
en particulier à la tenue de coupe des lames. Tous les 
scieurs savent à quel point 1 1 a1"Têt trop fréquent et irrégulier 
d'une seule scie peut perturber le fonctJonnement d'un ensemble 
bien organisé, si bien que le jour où l'évolution de leur 
production les conduit à entreprendr$ le débit d'essences 
nouvelles plus abrasives que les anciennes, ils s'enquièrent 
des moyens qui permettraient de réduire au minimum l'usure 
de leurs lames. 

Pour essayer de définir ces moyens, le Laboratoire 
d 1Usinage du Centre Technique Forestier Tropical de Nogent-sur­
Marne s 1.est spécialisé depuis huit ans dans l'étude de l'usure 
des dents de scies. Les millièrs de documents qui ont été 
établis par ce laboratoire permettent de répondre avec une 
assez bonne précision aux problèmes que pose le sciage de 
telle ou telle essence particulière, mais ils sont bien 
déconcertants pour celui qui veut essayer d'en faire dès 
maintenant la synthèse tant est complexe ce domaine malheu­
reusement encore trop peu exploré. 

Complexité ne veut cependant .pas dire incohérence et 
si la diversité des mécanismes d'usure est très frappante, 
la régularité et la reproductibilité de ces mécanismes ne 
le sont pas· moins, c'est pourquoi nous _allons essayer de 
dégager un certain nombre de tendances concernant l'influence 

·de quelques uns des. facteurs de coupe~ 
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Décrivons d 1 abord très sommairement le mode de réalisa­
tion de nos essais. 

I'1éthode d I étude de l'usure des dents de scies -------- -------------------------------------
Le sciage est effectué 'à. l'aide d'une s.ci~.,circulaire 

portant une dent amovible presque toujours uniq'i1~l L~·mode 
de travail de la dent est aussi voisin que possible de celui 
d 1 une dent de scie à ruban, c'est-à-dire que la trajectoire 
de la dent est très sensiblement perpendiculaire aux fibres 
du bois. La vitesse de coupe peut varier dans ui1e plage très 
étendue (4 à 80m/sec.) et il en est de même de l'épaisseur des 
copeaux et de la plupart des autres facteurso 

Les dents sont affûtées avec une très grande précision, 
de sorte que la qualité d'affûtage est très peu variable d'un 
essai à l'autre. 

L'usure est appréciée par plusieurs méthodes différentes 
qui se contrôlent réciproquement et par quelques observations 
visuelles de caractère plutôt qualitatif. 

Nous ne pouvons que dire un mot très bref de ces méthodes 
que nous passons en revue sensiblement dans l'ordre de leur 
introduction systématique : 

a) A l'aide d'une pyramide de diamant nous marquons quelques 
repères - réduits à quatre dans les essais actuels - sur la 
face de dépouille de la dent. A l'aide d'un appareil spécia­
lement conçu.pour permettre une.niesure à la fois précise et 

"' 'rapide r nous déterminons. la distance entre ces repères et 
l'arête. Nous alternons ensuite coupe et mesures, ce qui 
nous permet d'obtenir un diagramme établissant ui1e relation 
entre la quantité de bois coupé et le 11 recul 11 de l'arête. 

b) L'information donnée par cette première méthode, bien que 
très utile, est beaucoup trop sommaire pour pouvoir· rendre 
compte du mécanisme d'usure; nous utilisons donc une deuxième 
méthode plus complète qui consiste à déterminer le profil de 
la dent. La.méthode du profil optique du Professeur Schmaltz 

.ne nous ayant pas donné, à notre.grand regret, une précision 
suffisarite, nous réalisonG3 à 1 1 aide d I une résine époxy blanche 
(Araldite :M) cuite à basse température, un·mouJcage· de la dent 
de haute précision. La sect'ion de ce· moµlage,après enrobage 
par une résine noire, nous permet d I obtenir un profil que l'on 
peut utilement examiner au grossissement 500. La reproduction 
des profils successifs sur un même document donne une vue très 
saisissante de l'évolution de l'usure. 
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o) Des phoiographiea h grossissement meyen (50 ij le~ faces 
de la dent avant et après la coupe permettent de domplétet 
les info:r.mations obtenues par les méthodes précédente~~· 

.· aj tf ef:Ç'drt ~dy~l1 :Liiiposé. ~ la qEJn:t. est mesuré au 1ébut de . 
l)essai1 püis ~ iritërvr4les ,réguliers à 1'al':ls ·d, une ·madhine 
t~ès simple I la iai:tie de sêie portant 1a dértt ~st solidaire 
du rotor d 1 \in. moteur éiedtriq~e. dont ie stat<;=r11 monté sur , 
roùlements à billes très sensibles• est relie a un dynamometre 
enregistreur, La plus grande.partie du couple moteur est' 
dompensée par un poidst si bien que le dynamomètre n'enre­
gistre pas le douple total mais seuleme~t une faible pa~tie 
d~ delui~oi, La sen$ibilité de la mesure est ainsi Vlùe · 
flevée q~a d~lle que donne un ciouplemètre usuel, 

è) Qh ptodèél.e en outré à un cet.tain nombre d f dbsewations f 
en particulier i évolution des conditions d'évacuation. des 
copeaux à 1 1 aide d'un stroboscope électronique• évolution de 
la qualité de la surface sciée ·par simple ·examen visuel, 
conditions d'échauffement des dents par examen des change­
ments de coloration de la surface de 1 1 outil, Des travaux 
sont en cours pour remplacer par des mesures ôhi:ffrées ou 
par des documents photographiqùes ces examens ~ui sont pour 
le momërit purement qùali ta tifs, · · · 

A ce jour 2600 essais d'usure de dents de scies ont été 
rsalisés suivant la ~éthode que nous venons de résumer, Voyons 
ce qu 1il est possible de dégager de ces observations en oe ~ui 
concerne quatre facteurs de la qoupe, généralement oonsidérea 
comme particulièrement importants. · 

In:fluenoe de 1•essenoe ._._...._ _______ ,,,_ __ ,... __ _...... 

Pour répondre à la demande des Gouvernements de plùsieurs 
pays tropicaux 1 nous avons d-C. développer beaucoup 1 1étude des 
différentes essences. Nous avons exécuté des essaifi $Ur plu.a 
de 600 arbres appartenant à plus de 300 espèces botaniqu~a 
différentes, · - · 

Le ç,ho;ix de 1 1 ensemble des essais à réaliser su,r {)fl.1:+que 
arbre résulte de la comparaison ent:re la quantité de hcis ·· 
disponible et le volume nécessaire pour la réalisatiçi:n de 
cha,que type d 1 essai, ,c•est pour~uoi toute étude comm~nee 
par l'exécution d1un essai dit 'standardn destiné à doi-iner 
une idée de l'abrasivité de l'arbre~ · 
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Il est tentant d'utiliser les résultats de ces essais 
pour classer les différentes essences sur une échelle générale 
d 1 abrasivité. Malheureusement, de même qu'il n'est pas possible 
de trouver une échelle cle dureté qui soit pleinement satisfai­
sante pour la comparaison de tous les corps solides, il est 
bien difficile de choisir une échelle d'abrasivité valable 
pour tous les bois. Le choix d'une échelle comporte inévi­
tablement, au moins pour le moment 1 une part d'arbitraire. 

Si l'on retient comme critère la masse de métal perdue 
par la dent par mètre de copeaux enlevés et par millimètre de 
largeur d'arête, nos essais montrent qu'en coupe de bois sec 
cette quantité varie de 2,3 x 10-10 à 2,9 x î0-5gr; c'est-à­
dire que le rapport entre l'usure provo<l-uée par le plus abrasif 
des 600 arbres essayés et celle provoquee par le moins abrasif 
serait supérieur à î20.000. 

En bois frais, ou tout au moins très humide, nous ne 
disposons pas de résultats d'essais pour 600 arbres mais pour 
250 seulement, et nous manquons d'informations sur les cas 
d 1 abrasivité extrèmement élevée. Il semble cependant que l'on 
puisse prévoir que le rapport entre la plus forte et la plus 
faible abrasivité des bois frais ne dépasserait pas 10.000. 

Ces chiffres n'ont qu'une valeur relative, mais ils 
donnent une idée de l'importance du risque que comporte 
l'installation d 1 une scierie dont l'approvisionnement doit 
être en grande partie assuré par des essences nouvelles si 
l'on ne dispose pas d'un minimum d'informations sur 1 1 abra­
sivité de ces essences. 

Nous avons cité ces quelques chiffres parce qu'ils 
montrent l'importance des problèmes d'usure, mais il est 
bien évident que c'est plus la diminution de capacité de 
coupe de la dent que la quantité de métal perdu qui importe. 
Les modifications de la forme de la dent au cours du travail 
sont donc les éléments les plus importants à considérer. 
Ces modifications prennent des allures très variées en fonction 
des essences et nous ne pouvons entrer dans le détail de leur 
description; rappelons seulement que l'usure la plus à craindre 
est celle qui affecte la face de dépouille. Cette forme 
d'usure est très courante dans la coupe des bois très abrasifs, 
mais elle est surtout marquée pour les bois tendres très riches 
en silice. La forme d'usure la plus catastrophique est celle 
qui provoque un retournement de l'arête vers l'attaque. Ce 
cas est heureusement très rare, on le rencontre en particulier 
dans la coupe de bois très durs, fraîchement abattus. 



- 5 -

Influence_de_l'éEaisseur_des_copeaux 

Il y a intérêt à choisi+ . .PQl{C l.'.essai "standard" dont 
nous avons parlé plus haut, des conditions de èoupe telles·· ·-.. · · · 
qu(, cet essai puisse être effectué rapidement et au prix d'une 
fai.ble: consommation de bois,, c'est pourquoi lors de cet essai 
standard la dent :coupe des copeaux très minces -0, 15 mm d I épais­
seur- conm1e le font les scieurs, malheureusement trop nombreux, 
qui disposent de :rubans trop petits et trop peu puissants .. 
Dès que· les r{sultats de cet essai standard sont connus, on 
procède générale~ent à un essai de coupe de copeaux plus 
épais -0,5 mm-; nous disposons donc d'un trôs grand nombre 
de docwuents permettant de mettre en évidence l'influence 
de cette variation d'épaisseur des copeaux sur l'usure des 
dents. 

La première constatation, a priori un peu étonnante, qui 
résulte de l'observation de ces docw.nents, ·c 1 est qu'à longueur 
de copeaux égale l'usure n'est en général pas sensiblement 
plus forte dans le cas de coupe de copeaux épais, elle est 
même souvent d'importance égale ou même plus faible. On 
comprend que dans ces conditions, si l'on établit la compa­
raison non plus à longueur de copeaux égale mais à surface 
s_ciée égale, l'usure est pratiquement toujours plus faible 
pourles ë·opeaux forts. Les excffptions à cette règle repr<§­
sentent à peine 1 f~ des cas, ce qui permet de dire que ce 
fait est le plus sûr de tous ceux que les essais systéma-· 
tiques d'usure ont permis de mettre en évidence. 

A cette constatation d'ordre quantitatif, il convient 
d'en ajouter une .autre .. d.'.ordre qualitatif : . les dents enlevant 
des copeaux épais s'usent en général miëù.:x:' que' les dents 
enlevant.des copeaux minces. Disons pour exprimer ce fait 
en termes. plus. précis que l'usure. affecte davantage la face 
d I attaque et moins la face de dépouille, si bien qu 1·à ciuanti té 
égale de métal perdu la dent conserve davantage la forme d'un 
outil de coupe. Cet avanté.1,ge est en général plus marqué dans 
la coupe des bois très hw.nid.ès qÜe· dai1.s la coupe des ·bois 
secs. 

On voit que les conclusions pratiqùes que 1 1 011 peut 
tirer de ces constatations en ce qui concerne 18 choix d 1une 
politique de sciage, sont en parfaite concordance avec celles 

·qµr·résultent de·considérati·ons d'ordre purement mécanique (1). 
On doit même s'attendre à ce que de.s études plus poussées 
permettent de donner à cette concordance une valeur d'explica­
tion. 

(î) Cf. Peut-on scier tous les bois avec la même denture? 
!!Bois et Forêts des 1rropiques 11 n ° 33 Janvier /Février 1954. 
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Influence du taux d'humidité du bois 

Nous terminons actuellement la préparation du premier 
volume d.' une publication sur l 1 usure des dents de scies. 
Nous avons ·retenu pour ce volum.e, sans faire intervenir 
aucun autre élément de sélection, tous les arbres pour 
l'esquels_avait été effectué un ensemble d'essais repré­
sentant la combinaison des facteurs humidité et épaisseur 
des copeaux. En vue de cette publication, tous les docu­
ments ont été examinés avec soin afin d'éliminer toute 
erreur matérielle de transcription ou autre qui aurait 
pu s'y glisser, c'est pourquoi nous '})référons pour établir 
une statistique relative à l'influence de l'humidité du bois 
sur les conditions d'usure des dents de scies nous limiter 
à ces documents, bien que nous disposions par ailleurs d'un 
très grand nombre d'essais. 

En èoupe de copeaux minèes, 84 arbres permettent une 
comparaison valable entre bois frais et.bois secs. Les · 
'résultats obtenus sont consignés dans le tableau suivant : 

! 
! Usure beaucoup plus faible en bois frais ! 15 arbres 
! (4 à 10 fois - moyenne 8 fois plus faible) ! ! 
!----------------------------------- ------------------------! 
! Usure un peu plus faible en bois frais ! 33 arbres ! 
! (1,5 à 3 fois_- moyenne 2,5 fois) ! ! 
!-------------- -----------------------------------~---------! 
! Usure à. peu près identique en bois frais ! 13 arbres ! 
! et en bois sec ! ! 
!-------------------------------------~---------------------! 
! Usure un peu plus forte en bois frais l 15 arbres ! 
! (1 ,5 à 3,5 fois - moyenne 2,5 fois) ! ! 
!------------------------------------------------------------! 
! Usure beaucoup :plus forte en bois frais ! 8 arbres ! 
! ( 5 à 10 fois - moyenne 6 à 7 fois) ! ! 
!------------------------------------------------------------! 
1 1 l 
· Total ; 8!J. arbres · 
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.En copeaux plus épais - 0,5 mm - la répartition des 
gains ou des pertes obtenus par sciage de bois frais est 
un peu différente; elle s'établit de la façon suivante : 

Usure beaucoup plus faible.en bois frais 
(4 et 7 fois plus faible) 

2 arbres 

----------------------------------------------------~---~---! 
! Usure un peu plus faible en bois frats ! 34 arbres ! 
! (1 ,5 à 3 fois - moyenne 2 fois) ! 

------~-----------------------------------------------------! 
! Usure à peu près identique en bois frais ! 30 arbres ! 
! et en bois sec ! ! 
------------- ----------------------------------------------' r . • 

! Usure un peu plus forte en bois frais · · j · ï arbres ! 
! ( 1 , 5 à 3 fois - moyenne 2 fois) i ! 

----------------------- ------------------------·-----------! 
! Usure beaucoup plus forte en bois frais ! 4 arbres ! 
! (4 à 5 fois) ! l 
1.------------------------------------------------------------' . 1 . • 
1 • · 1 
· T0tal ! 77 arbres ! 

Ces résultats montrent que si, conformément à l'opinion 
commune, il y a en moyenne avantage à scier le bois à l'état 
f:rais, cet avantage, en ce qui concerne le .. strict. point de 
vue de 1 1 usure, n'est pas du tout obtenu automatiquement.: 
La règle suivant laquelle il convient de scier les grumes à 
l'état aussi humide que possible n'en reste pas moins valable : 

î 0 - parce· que presc:1uè tous les cas où 1 1u.sure est plus forte 
en bois frais correspondent à des bois relativement peu abra­
sifs pou± lesquels un certain gain de résistance à l'usure 
n'est pas essentiel; 

2°- parce· qu'il ne faut pas tenir compte seulement du facteur 
usure, mais aussï de l'effort imposé aux dents. On sait que 
cet effort est toujours plus faible pour le bois hwnide. · 
Disons tout au moins que nous n'avons jamais rencontré de: cas ·con traiiè. . . 

De toutes façons, pour des raisons technologiques on 
pourrait difficileriiêiit envisager de fairè ·s·échèr .. les grumes 
avant de les scier. La seule question pratique qui se po~e 
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est donc la suivante : peut-on débiter les bois en pièces 
d'épaisseurs assez fortes qui seront dédoublées au moment 
de la livraison, ou doit-on les scier en frais à la cote 
définitive? Pour répondre à cette-·question il vaut mieux 
considérer chaque essence individuellement; cependant, il 
faut noter que les espèces pour lesquelles il y a un très 
grand avantage à scier à l'état humide sont presque toutes 
très siliceuses, on peut donc dire que dans le cas d'essences 
très alJrasives le sciage èn frais s'impose presque toujours & 

L'examen des tableaux montre également que les diffé-
···· ---renc.es. d'usure .sont mo.ins .mar_qµée~. e.1.1. ____ cçmp~_ de copeaux épais 

qu'en coupe de copeaux minces. Les essais en copeaux épais 
ayant ét1 exécutés après les autres, on pourrait craindre. 
qu I une légère diminution de l'humidité soi.t responsable de 

-- ... ëëtte ·différence~ Ce· facteur a pu jouer effectivement. dru1,s 
qûelques;cas isolés, c 1 est ce qui explique que 77 arbres : 
seulement aient été retenus dans le deuxième tableau, mai$ 
il ne· :peut pas être retenu pour l 1 ensemble des cas •. 

;J;.nfluence_de_la vitesse_de_coure 

Nous avons réalisé pour quelques essences très abrasives 
des essais à des vites.ses très nombreuses comprises èntre 
4m/sec e·t 72m/sec, mais nous pensons CJ.U' il convient de se 
méfier de réJ,u:l ta,ti; qui n'ont pas été établis sur un nombre 
d'espèces suffisamment élevé, c'est pourquoi nous·préférons 
établir une statistique à partir d'essais qui ont été réa­
lisés pour deux ou trois vitesses seulement (22 et 45 m/sBc 

· et occasionnellement·11 m/sec) -mais pour 121 .arbres différents. 

Les résultats obtenus sont consignés dans le tableau 
suivant 

Usure catastrophique à 45 r:::1/sec · 
(retournement de l'arête vers la face 
d'attaque) 

4 arbres! 
! 

!------~----------------------------------------------------! ! Usure nettement plus forte à 45 m/sec ! 7 àrbres ! 
! (3,5 à 6 fois plus forte) . ! ! 
!--------------------------------------- ------------- .. -----! 
! Usure m1. peu :plus forte à 45 m/sec . ! 24 arbres! 
! ( 1 , 5 à 3 fois) ! ! 

'------------------------------------------------ -----------! 
! .Usure à peu près identique à 22 et 45 m/sec ! 58 arbres! 
! (éventuellement également à 11 m/ sec) ! ! 
!-~---------------------------------------------------------! 
! Usure un peu :plus faible à 45 m/sec .. l 23 arbres! 
! ( 1 , 5 à 3 fois) ! ! 
!. ----------------- .-------------------------. __ . ------------ ! 
! Usure nettement plus faible à 45 m/sec ! 5 arbres! 
! (3,5 à 6 fois) · ! ! 

!------------------------------------------------------------! 
1 1 1 i Total j 12î arbres i 
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Cette statistique montre que pour des variations de 
vitesse très importantes 7 puisque les vitesses retenues sont 
dans le rapport de î à 2 et quelquefois de 1 à 4, les différences 
d'uslrre ne sont pas nécessairement dans le sens qui correspond 
à l'opinion commune. Un gain important peut quelquefois être 
obtenu par sciage à grande vitesse, même pour la coupe de bois 
siliceux. 

Dans le cas de sciage de bois qui sont à la fois très 
denses, très siliceux et secs 1 on pat obtenir un gain apprécia­
ble en sciant à vitesse réduite, mais rien ne permet pour le 
moment d'étendre cette règle à d'autres cas; il semble, en 
particulier, que l'influence du facteur vitesse soit beaucoup 
moins marquée dans le sciage des bois très gorgés d'eau que 
dans le sciage des bois secs. 

Ceci ne veut pas dire qu'il n'est pas possible d'obtenir, 
dans certains cas particuliers, un gain substantiel de temps 
de sciage d'une lame par réduction de sa vitesse. Si la 
puissance du moteur et la vitesse d'amenage restent inchangées 
en divisant la vitesse de coupe par deux, on double l'effort 
transmis à chaque dent, on double l'épaisseur des copeau.x et 
on diminue de moitié la longuem~ des copeaux coupés à l'heure. 
La combinaison des bénéfices réalisés par ces trois changements 
peut, même si l'usure est plus forte à vitesse réduite, procurer 
un avantage important. Il ne faut cependant pas perdre de vue 
le fait qu'en augmentant la puissance du moteur et en doublant 
la vitesse d'amenage, on obtiendrait dai1s bien des cas un 
avantage plus important encore. 

Beaucoup de travaux restent à faire pour mettre en 
évidence le mécanisme très complexe de variation de 1 1usure 
en fonction de la vitesse et, bien entendu~ de bien d'autres 
facteurs que nous n'avons pas pu évoquer dai1s le cadre de ce 
court exposé. 

. . . 




